

[image: Cover]



L'AURA HUMAINE

Par


Dr. Douglas M. Baker
B.A., M.R.C.S., L.R.C.P., F.Z.S.


Titre original The Human Aura
© Copyright 1986 Douglas M. Baker

Première édition française 1997  
Copyright édition imprimée 1990 Edizioni Crisalide
Imprimée ISBN 9788871838014

Graphisme : BRUNO IRMICI, DIETER G. GEDEIK 
Maquette : Sonia CARPENET


Il s’agit du seul livre numérique (e-book) 
autorisé de l’édition imprimée.
© Copyright Dr. Douglas M. Baker 2012
eBook ISBN 9781625690616
Édité par Baker eBooks Publishing

Plusieurs conférences audio et certaines des images et diagrammes utilisés ici peuvent être gratuitement téléchargés en HD (haute définition) depuis notre site Web https://www.douglasbaker.org.

La loi du 11 mars 1957 n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article 41, d'une part, que les "copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective" et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, "toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite".

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.

Pour ce livre et d'autres livres imprimés par Dr. Baker 
en français , n'hésitez pas à vous rendre sur: 

Edizioni Crisalide, Via Campodivivo, 43
04020 Spigno Saturnia (LT)- Italie

 www.crisalide.com

 



PRÉFACE À L'ÉDITION FRANÇAISE

Avec cette édition des œuvres de Douglas Baker, le public français a, lui aussi, la possibilité d'accéder à la vaste source d'illumination que ses enseignements constituent.

Le genre humain est plongé dans le flot immense de l'évolution, qui l'entraîne inexorablement vers un nouveau règne de la Nature, le cinquième, le règne de l'âme.

Quelques hommes, très peu cependant, assument la responsabilité personnelle d'accélérer délibérément ce processus évolutif. Ce sont ceux qui ont déjà entendu, plus ou moins clairement, la voix de leur âme, la voix du silence.

Cette voix leur demande instamment de hâter le pas sur le sentier du retour à l'origine. Qui l'a entendue une fois déjà, ne peut plus l'ignorer, sous peine de perdre la signification de sa propre vie.

À ceux-là, les enseignements de Douglas Baker se révéleront d'une grande utilité. Grâce à eux, ils pourront acquérir une connaissance exacte de la véritable nature de l'homme et de l'univers, ainsi qu'une méthode d'une valeur inestimable, leur permettant d'établir un dialogue stable et significatif entre leur personnalité et leur âme, leur Être Véritable.


Raffaele Iandolo 
Éditeur de l’édition imprimée


PREMIÈRE PARTIE: LA NATURE DE L'AURA

1. LA STRUCTURE DE L'AURA

L'ŒUF AURIQUE

Il n'est pas difficile d'imaginer des états différents de la matière s'interpénétrant réciproquement. Il en existe des exemples très évidents. Prenons une poignée de boue, et nous nous apercevrons immédiatement qu'elle contient trois états de la matière, à savoir : la partie sableuse, que nous appelons «solide» ; l'eau, qui compénètre le sable, que nous appelons «liquide» ; et l'air en solution dans l'eau, que nous appelons «gaz». Dans une poignée de boue, nous trouvons présents les trois états de la matière. Est-ce alors si hasardeux d'imaginer qu'il existe des formes de matière plus subtiles et ténues que l'état gazeux ? Et pouvons-nous supposer simultanément que ces formes plus subtiles interpénètrent les trois états précédemment décrits ?

Si ce n'est pas une proposition trop difficile, nous pouvons alors appréhender la nature de l'aura, qui est une unité énergétique, constituée d'une matière très raffinée, formant une espèce de nuage, quelque chose comme un vaste globule ou «œuf», qui interpénètre nos corps. Cela se produit par pression exercée sur les innombrables manifestations de la forme, dans les nombreux plans de la substance, allant du positif et spirituel au négatif et matériel.


Notre aura nous accompagne toujours, nous cheminons avec elle, nous dormons avec elle, et nous sommes soutenus par elle. Elle possède un Pôle Nord, qui coïncide presque avec le sommet du crâne, par lequel la force vitale se reverse copieusement. On l'appelle «vortex» de l'œuf aurique (cf. illustration). Le Pôle Sud correspond à l'os sacré, à la base de la colonne vertébrale, et s'étend vers le bas, jusqu'à la plante des pieds. Cette voie de sortie de l'énergie de l'aura est appelée «torrent».



Chez l'homme primitif, l'œuf aurique est plus développé dans l'hémisphère inférieur, tandis que chez l'homme spirituellement évolué, il est plus développé dans l'hémisphère supérieur. Il puise continuellement, en une sorte de mouvement respiratoire qui est, en effet, relié à la respiration. À chaque inspiration, l'aura absorbe une énergie appelée «prâna».


L'énergie pénètre dans l'aura non seulement par le vortex, mais aussi directement, par les différents sites de sa périphérie, dont un se trouve au niveau du cou, juste en dessous des lobes des oreilles, un autre dans la région de la rate et un autre en correspondance avec les paumes des mains.

Nous absorbons la majeure partie de notre énergie par l'air que nous respirons. Nous ne devrions jamais oublier que cette porte d'entrée est sous notre contrôle et que l'absorption de l'énergie peut être améliorée par la pratique d'une respiration rythmique coïncidant avec la pulsation naturelle de l'aura. L'aura dans son ensemble s' expanse et devient positive quand nous expirons ; elle se contracte et devient négative quand nous inspirons.

LE CORPS ETHERIQUE

Nous ne devons pas confondre aura et corps éthérique ; l'aura est une structure physique de substance subtile, et de nature semi-permanente.
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Elle se développe au moment de la conception et précède la croissance rapide des tissus physiques en formation, dans l'embryon et le fœtus. Le corps éthérique agit en tant que matrice des tissus en voie de développement, et en tant que réseau de distribution du prâna. Après avoir absorbé le prâna avec l'air que nous respirons, le corps éthérique le distribue, par les très fins filaments argentés que nous appelons nâdis, et, en plus grande quantité, par les canaux éthériques. Il existe trois canaux éthériques principaux, reliés à la colonne vertébrale. Les Hindous les ont appelés Ida, Sushumnâ et Pingalâ. Ces trois canaux forment une longue tige qui circule en parallèle, le long de la colonne vertébrale, à laquelle sont reliées des structures semblables à des fleurs, appelées chakras, qui servent à accumuler 1 ' énergie prânique.


Au cours de l'existence, les chakras s'ouvrent progressivement, du bas vers le haut. Leur ouverture est complétée par l'ensemble du cycle des vies dans ce schéma planétaire. Leur degré d'ouverture est fonction du degré de développement spirituel de l'individu.

Les chakras que nous devons réveiller au cours de toutes nos existences sont au nombre de sept. Cependant, chez l'homme moyen, seulement cinq au maximum fonctionnent simultanément. Au fur et à mesure du développement de l'homme, de plus en plus de centres énergétiques s'ouvrent dans la partie supérieure de son corps éthérique. Enfin, chez un Bouddha ou un Christ, l'émission énergétique maximale se produit par les trois centres de la tête, et le centre du cœur. La manifestation des pouvoirs psychiques de l'homme est en exacte corrélation avec l'ouverture des chakras. En utilisant le prâna qui circule dans le corps éthérique, son énergie est émanée par la surface des différents corps. Le prâna mental est émis par le corps mental, le prâna émotif par le corps astral, et le prâna physique par le corps éthérique. Ces trois couches, de densité et de force variables, constituent des champs énergétiques qui se compénètrent et s'étendent autour de nous, formant l'œuf aurique.

LA NATURE DU PRÂNA


Le prâna est l'énergie naturelle de la planète. De la quantité de prâna dépend la fertilité de la planète, et la possibilité de développement de toute forme de vie. Le prâna est le véhicule de la force vitale. Notre Terre en possède en abondance, ce qui lui permet de soutenir une grande multitude de formes de vie. Le prâna existe librement dans l'atmosphère terrestre, et sa concentration augmente remarquablement en présence de la lumière du soleil. Quand l'atmosphère en est saturée, le prâna tend à se matérialiser, en formant des particules physiques. La particule physique fondamentale, ou anu, est un sphéroïde d'énergie en mouvement. Son mouvement se produit le long de spirales, qui courent le long des parois de la particule. Par rapport au prâna, I' anu est un récipient qui peut le contenir. Les anu sont à la base de toutes les particules atomiques ou subatomiques connues.



Quand, ensuite, la concentration de prâna augmente dans l'atmosphère, certains anu se fondent entre eux pour former un globule, un point de lumière scintillant d'où la force vitale jaillit énergiquement. Celui-ci est appelé globule de la vitalité. D'aucuns soutiennent que sept anu sont nécessaires pour former un globule de la vitalité. Ces globules se trouvent à l'état libre dans l'atmosphère et peuvent être observés à l'œil nu, plus particulièrement lorsque l'on vole en avion au-dessus des nuages ou qu'on observe le ciel par une matinée ensoleillée, en maintenant le regard légèrement flou. Ils ne sont perceptibles qu'une fraction de seconde, tandis que leur pôle positif est orienté vers nous, puis ils disparaissent presque immédiatement, pour réapparaître plus tard. Ils sont eux-mêmes comme des yeux, momentanément ouverts, et nous pouvons alors voir la lumière qu'ils émettent; puis l'œil se ferme, et ils disparaissent de notre vue.



Les globules de la vitalité, à leur tour, se regroupent en structures en forme de grappes, que nous trouvons en abondance dans la chlorophylle des feuilles vertes, où ils sont conservés. Le corps éthérique les absorbe, par l'ingestion des tissus vivants du règne végétal, qui devraient toujours être présents dans un régime diététique sain, et plus directement, par les centres énergétiques de la rate et de la mâchoire. Nous les retrouvons aussi attachés à la structure hélicoïdale des molécules d'oxygène. Quand nous respirons, nous absorbons, en même temps que l'oxygène, des globules de la vitalité, qui sont libérés et circulent par les nâdis dans tout le corps éthérique. Le prâna est ensuite stocké dans les chakras qui le transmettent au système nerveux et aux tissus. Le prâna peut être aussi absorbé directement par l'aura des autres formes, surtout les formes végétales et humaines, mais aussi par les formes animales. Enfin, l'absorption du prâna peut être nettement améliorée, en affinant les mécanismes éthériques grâce à des disciplines spirituelles, telles la méditation, la relaxation, la focalisation, la compassion, etc.


La circulation du prâna est fondamentale pour le bien-être de l'organisme. Chaque organe, chaque nerf, chaque tissu doit être «réalimenté» par la quantité juste de prâna, sinon il se détériore et devient vulnérable aux infections, et aux intrusions du «non-soi». Idéalement, les organes devraient toujours avoir à leur disposition une quantité de prâna supérieure à leur besoin. Les tissus en absorbent en grande abondance. L'aura, qui est l'émanation de ces processus métaboliques, est donc fortement influencée par les pensées, les émotions et les comportements de l'homme, la nourriture qu'il ingère ainsi que par ses activités. On ne vit pas que de pain ; l'énergie du prâna est tout aussi indispensable. Les conditions générales d'un individu se reflètent dans son aura encore plus que dans son aspect physique. Les médiums qui ont la capacité de voir l'aura peuvent s'en servir intelligemment.
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Quand nous sommes dévitalisés, nous n'avons pas assez de prâna. De tous les éléments décrits précédemment, c'est le système de la respiration qui nous permet le mieux de modifier l'aura, en la transformant, de l'état de dynamo relativement statique à celui de dynamo hautement chargée. La respiration rythmique revitalise le corps éthérique et, par son intermédiaire, également le corps physique dense. Nous pouvons augmenter volontairement la portée et le rythme de notre respiration, et ceci, même pendant le sommeil. De grandes quantités de prâna se reversent ainsi dans les réservoirs des chakras, en les remplissant jusqu'à déborder.

Par la pratique des disciplines ésotériques, nous pouvons augmenter le volume de ces réservoirs, de façon à ce qu'ils puissent contenir une plus grande quantité de prâna. Celui qui vit au contact de la nature, en suivant les lois naturelles, peut recharger plus aisément son aura, grâce à des exercices de respiration accompagnés d'attitudes mentales et émotives appropriées.

L'ATMOSPHERE ET LE PRANA

L'aura de l'homme prospère dans certaines conditions. Tout au long de la journée, l'atmosphère terrestre absorbe le prâna en provenance des rayons du soleil. Au crépuscule, l'air est chargé d'énergie. En se couchant de bonne heure, on absorbe une grande quantité de cette énergie revitalisante, et, par conséquent, la santé physique en bénéficie. Se coucher très tard revient à refuser à l'aura cette période de repos bénéfique, parce qu'alors la concentration de prâna dans l'atmosphère est beaucoup plus faible. «Tôt couché et tôt levé», est un proverbe qui revêt tout son sens du point de vue de la régénération éthérique.

Certaines régions de la planète sont désormais polluées par le smog. Les effets de cette pollution atmosphériques se font négativement sentir sur les habitants infortunés de ces régions. Los Angeles, New York, Londres, sont parmi les plus grandes villes qui nous viennent immédiatement à l'esprit. La fonctionnalité du système nerveux de leurs habitants est fortement endommagée par le smog. La chapée de la pollution empêche que l'atmosphère se recharge en globules de vitalité, et le système nerveux en souffre. Alors, littéralement, «c'est les nerfs qui nous font tenir debout». On se retrouve à devoir puiser dans la précieuse réserve d'énergie prânique emmagasinée dans les chakras, étant donné que le prâna absorbé par l'atmosphère, à travers la respiration, n'est pas suffisant.

Ces affirmations sont confirmées par certaines expériences effectuées en vue d'établir le degré d'efficacité du système nerveux en conditions de pollution et en conditions normales. On a fait des tests sur le rendement du système nerveux des habitants de la campagne autour de Londres. Le taux d'oxygène dans l'atmosphère n'est pas différent de celui du centre de Londres, et pourtant, les tests démontrèrent que le système nerveux des habitants de la campagne était plus efficace que celui des personnes qui vivaient au centre. Aucune explication de cette étrange anomalie n'a pu être donnée, ni découverte. Il faut en rechercher la réponse dans les faits exposés ici : à concentration d'oxygène égale, l'air propre de la campagne contenait une plus grande quantité de prâna, car la concentration des globules de la vitalité n'était pas réduite par la présence du smog.
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